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x.
Pour amener son frère à prêter l'aide de son incroyable

,çigtueur à Bricard, qui craignait d'âtre trop faible pour mener à
bien son cxpddition, iU"w'
Mme d'Arinangisse ser.
lit d'une bien simple k

ruse. Aussitôt l'entrée
du comte dans la loge,
elle débuta d'uneu vois
triste :

-Je t'ai fasit venir,
Francis, pour que tu
participes au ý(erviee
que je veux rendre à
une do mes bonnes a
mies, à cette heure plon-
gée dans le d6sf 8poir, et
aont je demande à te
taire le nom.

Fuis, après une cour-
te pause:.

-Figure toi que la
malheureuse, qui est
milriée, a eu la faiblesse
animezr un mu-érable.

Dès qu'elle a rconnu à
quel être ndprisablo elle
t'était donné, mon amie
a rompu. Malheureuse- -

mnt, ell.avait écont
ads lettjes quoý linftlme,
fîtneur d'é&fe congédié,
menace aujourd'hui de
livrer à< la publicité. . - -<

- TU désires que
ille leu lui redemau

-ecarje ne tiens
pus à ce que tu te coin- Le meurtrier exai
r-titea %vec ce vaurien.
Ti, tu L'y prendrais en gentilhomme et il ne mérite pas der
pircils procédés... C'est à peine c'il est digne d'être rossé par
dts laquais... Tu ne pourrais tout au plus que le menacer d'un
duiel... et cela ne ferait qu'aggravcr la situation do ma pauvre
suzie... D'abord parce que le Ificho refuserait le combat et qu'il
Ms manquerait pas ensuite d'aller dire partout que cette femme

a voulu lui faire reprendre los lettres par son nouvel amourcux.
- Pourquoi donc rdolames.tu mion aide ?
-Voilà. Si on ne réussit par, en tentant do racheter les

lettres à cet homme... preière mission à laquelle tu ne saurait;
t'abaiser... il faudra bien les lui arracher par la force... tatcite

quo j'aurais honte do te
confier, sans compter
ma crainte de L'exposer
ù un scandale... car il
est probable que le dé.
pouilld,'*n'nyantplus*en
main de quoi perdre

~ "w. mon amie, s'e:fforcera
- d'arriver nul nmême but

en publiant la violence
dont il aura été victime.
Ton nomn seul, parais.

Ban# dan eut.' au
N un procès, prouveraitcen

2ý faveur de la vdSrit6 dus
allégations de ce mis6
rable, dénué de preuves.
On ne s'expliquerait ton
intervention en cette ai-

N ~ faire que par leacht.Vale.
reEque désir de sauver
une femme compromis.
Il faut donc donner cet,

~ ~ te mission à quelqu'un
qui, en cas de procès, ne

V serait qu'un personnage
______sang valeur.

Et montrant à de
Valnae le domestique

z qui s'était tenu mut
- dans un coin do la loge,

- - ,, clle ajouta

- ~ -or, voici Brîcard

q~ ui, à ses risques <et p6-
rils; s'offre do tenter l'a-

îinait Ea victime. venture.
-Eh bien, alors ? fit

Francis qui, du moment que Bricard se chargeait d'agir, ne
c4nipronait pas pourquoi on s'adr «esait à LUI.

Berthe eut vair do n'ayoir pua entendu et poursuivit en
secouant la tête:

-Maleurusement, ce bravo garçon n'est pas trés-robuste
et, paraiteil, celui auquel il a'att2quo eut des.plus vigoureux. Il
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